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AU  LECTEUR, 


E me  ferais  bien  gardé  de  repoujfer 
VÈcrit,  AVIS  AUX  CURÉS, 

de  peur  que  y voulant  édifier  ^ je  ne  devinjjc 
moi-même  une  pierre  de  fcandale  ^ fi  je  ne 
rrê étais  ajfuré  ^ par  mes  amis  & par  moi^ 
même  ^ que  réellement  MM.  les  Curés  en 
étaient  les  Auteurs  ; & que  loin  de  fe  repentir 
d^ avoir  porté  ce  coup  à la  Religion  ^ ils  en 
triomphaient  de  plus  en  plus. 

Ce  motif  feul  ne  m^ aurait  pas  déterminé; 

A % 


'mats  la  B£Ugiony  mais  les  coups  terribles 
lui  a portés  y a fait  déchirer  le  voile. 

Heureux  y fi  fai  réujji  , fans  blejferÿ 

fans  alarmer  perjbnne  / mon  intention  efi 

% 

pure  y & f aime  la  vérité. 

Je  prie  encore  le  Leâeur  de  me  pajfer 
les  incorreclions  qui  fe  trouveront  dans 
V Ouvrage.  Le  temps  y les  circonflances  y le 
iieu  ne  niont  pas  permis  <k  les  faire. 
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R È P L I QU  E 

» 

A MM.  LES  CURÉS 

DU  DIOCÈSE  D’AU  CH. 


ly  U M ergo  yidcritis  Mhominationem  defolationîs' 
quoi  dicîa  eft  à Propheta  Dankle  fiantem  in  loco 
Sancio  , qui  legit  intelligat  (i). 

Tune  qui  in  Judœa  funt  Jugiant  ad  montes  , Sec,? 


OÙ  fuis-je?  • . • . (2)  Quelle  horreuü 
m’épouvante  & mt  fuir?  Où  irai-je ^ ou 
porterai-je  mes  pas  ? Si  je  refte  où  je 
fuis 3 j’y. vois  des  changemens  inouïs  (3)^ 


(1)  Matt.  ch.  24 

(2)  Idem  y crebr 
<|)  BoiT.  Oraif.  fun* 


la  rébellion  long-temps  retenue  ^ à la  fiii 
rout-à-fak  maitreffe  ^ nul  frein  à la  li- 
cence ^ les  Lois  abattues  , l’ufurpation  ^ 
la  tyrannie  écrafer  ^ fous  le  nom  de  li- 
berté y tout  droit  5 toute  propriété  5 toute 
vertu..  , „ 

Je  n’y  vois  qu’horreur^  que  confufion; 
crimes  au  - dedans  5 crimes  au-dehors  ^ 
guerres  5 famines  J fléaux  affreux^  tout 
inonde  la  Terre.  _ / 

Fuirai-je  dans  le  défert  ? Fuirai-je  fur 
les  montagnes  ? Ah  ! plût  à Dieu  que 
je  ne  fufle  point  né  y ou  que  le  même 
moment  qui  m’a  fait  voir  le  jour  m’eût 
précipité  dans  le  tombeau  ( i ) ! 

Fuirai-je  fur  les  montagnes  ; fuirai-je 
dans  le  défert  ! hélas  y c’efl:  des  ces  cam- 
pagnes de  ce  défert  y que  la  fumée  du 
puits  de  l’abime  (2)^  part  & s’élance  pour 
obfcurcir  l’aflre  du  jour^  pour  ébranler 

fi)  Job.  lec.  19, 

(i)  Apoc.  6.  I.  ■ ^ . 
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les  vertus  du  Ciel  ^ pour  entraîner  toute 
vertu. 

Hélas  ! le  dirai-je  ? Grand  Prophète  ^ 
illuftre  Jérémie , qui  feul  avez  été  capa- 
pable  d’égaler  les  lamentations  aux  ca- 
îamitésj  prêtez-moi  vos  accens  pour  pleu- 
rer de  grands  malheurs  I* 

Dans  ces  campagnes  5 dans  ces  déferts^^ 
j’y  vois  ces  âmes  deftinées  à être  le  fel 
de  la  Terre  ^ la  lumière  du  Monde  5 ces 
hommes  plus  puiffans  que  les  Anges 
même  ; je  les  vois  ces  Prêtres  5 ces  Curés 
coupables  aux  yeux  de  Dieu  5 coupables 
aux  yeux  des  hommes  9 exciter  les  dé- 
mons de  la  difcorde  ^ de  l’avarice  j de 
l’héréfîe  : démons  antiques  5 géans  re- 
belles qui  5 gagnant  déjà  de  proche  en 
proche^  écrafent  tout  ^ détruifent  tout. 

. Tendre  merefi  cruellement  outragée^ 
ne  regretterez-vous  pas  ces  illuftres  in- 
grats ! 

Célébré  Boffuet  ^ feniîble  Prélat  ^ que 
vous  vous  êtes  trompé  1 lorfque  rappel-^ 
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lant  la  mémoire  des  temps  pafles  y vous 
avez  cru  y d’après  leur  jufte  rapport  à 
l’état  préfentj  que  les  jours  d’aveuglement 
ne  feroient  plus  5 & qu’il  étoit  temps  y 
déformais  y que  la  lumière  revînt  (i). 

Ame  grande  y ame  élevée  1 quelle  fur- 
prife  ne  feroit  pas  la  vôtre  y d’entendre 
des  Pafteurs  y des  Curés  vous  taxer  ^ avec 
vos  prédécelîeursj  & ceux  qui  vous  rem- 
placent dans  vos  auguftes  fondions  y 
d’ufurpateurs  5 de  voleurs  y des  cruels  y 
des  greffiers  y &c.  de  les  voir  s’égaler  à 
vous  y & vous  difputer  les  droits  le  plus 
facrés. 

O douleur  ! me  trompai-]  e ? Hélas  ! c’eft 
ce  qu’on  lit  dans  un  manufcrit  y fous  le 
titre  y Avis  aux  Curés.  Livre  impie^  ma-, 
nuforit  affreux. 

Tâchons  y pour  la  plus  grande  gloire 
de  Dieu  y de  détruire  ce  qu’il  renferme 
de  méchant  y de  bas  & d’infâme. 

Ami  du  vrai  y comme  ennemi  y irré- 

( I ) BoiT.  Or.  fun.  de  la  Reine  d’Angî. 
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conciliable  du  faux,  convenant  de  la  vé- 
rité ; je  dis  que  ce  manufcrit,  fouverai- 
nenient  mauvais  en  lui-meme  , cioit  être 
profcrit. 

, Première  Propojïtion. 

Si  tout  Livre  qui  tend  indireâement 
à altérer  la  foi , & à alarmer  les  conf- 
ciences  par  la  contrariété  manifefte  , 
entre  les  aélions  des  Auteurs  , & la 
croyance  qu’ils  ont , ou  doivent  avoir  ■, 
fi  tout  Livre  qui  détruit  réellement  la  foi 
par  les  principes  faux  qu’il  renferme  , 
qui  tend  de  plus  à porter  l’efprit  de 
trouble  & d’anéantifîement  dans  ce  qu’il 
doit  y avoir  de  plus  facré  , les  propriétés-, 
fi  tout  Livre  qui  rend  à corrompre  les 
bonnes  mœurs  par  les  indécences  qu’il 
contient , doit  être  profcrit  a pius  forte 
raifon  , un  Livre  , enfant  de  tous  ces 
vices  , doit-il  l’être  , fur-tout  dès  qu’on 
V le  faura  fabriqué  par  des  Prêtres  , con- 
tre d’autres  Prêtres  , Supérieurs  & 
égaux. 
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Or  9 ce  manufcrit  eft  tel  ; 

I li  altéré  indirecliement  la  foi  ^ & 
alarme  les  confciences  par  la  contrariété 
manifefte  5 &c. 

Reprenons  la  prophétie  ^ Ciim  ergo  vi- 
deritis  ^ &cc.  étoit-ce  Eiie  5 étoit  - ce  un 
faux  Prophète  5 étoit-ce  le  vrai  Chrift  qui 
répondit  aux  Apôtres  touchant  la  queftion 
que  ceux-ci  luiavoient  faire  fur  la  deftruc- 
tion  du  Temple  5 fur  le  ligne  de  fon  avè- 
nement 5 & fur  celui  de  la  fin  du  Monde  ? 
, S’il  étoit  le  vrai  Chrift  ^ parloit-il  de 
la  deftruftion  matérielle  du  Temple  ^ en- 
force  que  cette  deftruftion  fixée^  ôc  pré- 
dite 5 fut  précifément  un  des  fignes  , un 
des  témoignages  de  fon  avenement  & de 
fa  miffion  ? 

D.  'Maître  y quand  eft-ce.que  cela  ar- 
rivera ? 

R.  >5  Lorfque  plufieurs  viendront  fous 
55  mon  nom  y difanr  ^ je  fuis  le  Chrift , & 
n le  temps  eft  arrivé  ( i ).  Vous  enten- 


C I ) Voyez  tout  le  chap.  de  S.  Mat.  24, 
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drez  parler  de  guerres,  de  fédicions. 
99  On  verra  fe  foulever  Peuple  contre 
59  Peuple  5 Royaume  contre  Royaume  ; 
99  il  y aura  en  divers  lieux  , de  grandes 
59  peftes  , de  grandes  mortalités  3 & ce 
fera  un  temps  de  famine, 

99  En  ce  temps  plufieurs  trouveront 
99  des  occafions  de  chûte.  Ils  fe  trahiront 
9?  les  uns  les  autres  , il  s’élèvera  un  grand 
^ 39  nombre  de  faux  Prophètes  qui  en  fé- 
39  duiront  plufieurs. 

Ces  caraâeres  pofes-^  je  demande  à 
préfent  à un  Iioîpme  fage  & éclairé , ( car 
c’eft  au  tribunal  d’une  telle  perfonoe 
qu’on  doit  en  appeîler  ; ) fi,  d’après  tout 
ce  que  nous  voyons,  ces  mêmes  traits 
ne  paroilfeiit  pas  caraélérifer  & frapper 
ce  temps  préfent  ? 

Pour  achever  le  tableau , il  ne  man-’ 
quoit  que  la  conduite  acluelle  de  MM. 
les  Curés  ; il  s’élèvera  un  grand  nom- 
39  bre  de  faux  Prophètes  , de  faux  Curés ^ 
39  qui  en  fédiiiront  plufieurs. 

Il  ne  manquoiî  que  de  voir  l’Eglife 
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contre  l’Eglife  ^ Miniftre  contre  Mi- 
niftre  ^ autel  contre  autel  ^ &c. 

Doîr-on  être  furpris  li  plufieurs  y 
trouvent  dans  cette  conduite  des  occa- 
lions  de  chiite  ? 

Pour  moi  5 j’avoue  franchement  que^^ 
lî  des  principes  d’éducation  ^ une  reli- 
gion fuccée  dès  l’enfance  ^ lî  la  croyan- 
ce des  peres  ^ lî  une  difcuffion  éclairée 
n’eulFent  fait  fur  moi  la  plus  vive  impref- 
lîon  5 j’aurois  été  vivement  ébranlé. 

J’avoue  encore  que  ^ lî  je  n’avois  vu 
la  prédiftion  du  Chrift  liée  à l’infidélité 
des  Juifs  y laquelle  infidélité  devoit  ame- 
ner la  deftruftion  prochaine  de  Jérufa- 
lem  & de  fon  temple  5 pour  faire  place 
à l’Eglife  du  Eils  de  Dieu  ; j’avoue  quo 
lî  je  îi’avois  vu  5 dans  l’intervalle  de  la' 
mort  de  J.  C.  ^ paroître  un  grand  nom- 
bre de  faux  Prophètes  qui  entraînèrent 
les  Juifs  à la  révolte  y au  point  que  les 
Pi.omains  leur  déclarèrent  cette  fameufe 
guerre  d’oîi  s’enfuivit  la  deftrudion  de 
Jérufalem  & de  fon  temple  ; 


( 
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Que  J fi  je  n’ayois  vu  ^ dans  les  derniè- 
res guerres  de  Néron , l’Empire  Romain 
fi  paifible  depuis  la  mort  d’Augufte  , 
s’ébranler  tout  à coup  j & nager  dès  aufFi- 
tôt  dans  fon  fang  ^ jufques  dans  fes  par- 
ties les  plus  profondes. 

J’avoue  enfin  que  5 fi  je  n’a  vois  vu  les 
autres  carafteres  de  la  prophétie  conve- 
nir & frapper  ce  temps-îà  (i)  ^ j’aurois 
été  plus  qu’ébranlé. 

Si  telle  a été  ma  commotion  j ne  peut- 
elle  pas  fe  trouver  chez  d’autres  ? aines 
foibies  5 comme  moi  ^ fi  vous  le  voulez. 

Mais  ces  âmes  foibies  & moi^  femmes- 
nousrepréhenfibles  ? Ne  voyons-nous  pas 
les  mêmes  carafteres  de  ce  temps  conve- 
nir à celui-ci  ? Car  enfin  ^ fans  parler  dé 
nouveau  de  ces  carafteresdéjà  détaillés  & 
a la  portée  d’un  cliacun^puifque  nous  fom- 
mes  tous  témoins  de  tant  de  malîieur^^  de 

(i)0  piîs  agredior  opinum  cafibus , atrox  ptæ- 
îiisj  difeors  feditionibus  . ipfâ  eîiam  pace  fævuiiî^ 
Tac.  5 hiil.  h 


î4 

tant  de  calamités  qui  accablent  Thuma- 
niré  ; voyant  Miniftre  contre  Miniftre  ; 
autel  contre  autel  5 voyant  l’Églife  , au  ‘ 
lieu  d’étre  ornée  de  ces  belles  qualités 
que  lui  donne  FApôtre  ; la  voyant  obf- 
curcie  des  clelîrs  de  vengeance  5 de  def- 
truâîOii  ^ de  fciffion  ^ d’avarice  ; quelles 
ne  feront  pas  nos  penfées  quels  ne 
feront  pas  nos  fentimens  ? 

Allons  plus  loin  ; où  la  trouverons-^ 
nous  cette  Egiife  de  J.  C.  ? Eli  quoi  ! 
feroit-ce  cette  Egiife  fondée  par  fon 
fang  précieux  ? cette  Egiife  contre  qui 
les  portes  de  l’enfer  ne  prévaudront  ja- 
mais ? cette  Egiife  toujours  belle  5 tou- 
jours brillante  5 qui  ^ pqfée  fur  une  mon- 
tagne J élevera  fa  tête  au-deffus  des 
nuages  qui  voudroient  l’obfcurcir  ? Où 
font  fes  Saints  ^ fon  centre  d’unité  ? Eh 
quoi  ! ce  centre  d’unité  5 ces  fainrs  font 
des  ufurpareurs  y des  ^voleurs  y des 
liaurains  y &c,..,.. 

O erreur  ! ô furprife  ! ah  ! il  n’en  ellpas  airifi  î 

Tournons  nos  pas  ailleurs  y 


Malheureux  Pafteurs  ! quel  eil  riiom- 
me  qui  voyant  votre  conduite  auffi  in- 
fenfée  que  défaftreufe  pour  la  religion  , 
ne  raifonnera  pas  ainfi  ! li  malheur  eft  à 
celui  par  qui  le  fcandale  vient  , quelle 
punition  ne  doit  pas  être  la  vôtre  ? 

Levez-vous  5 Seigneur  5 lîgnalez  la 
puilTance  de  votre  droite  5 diffipez  y 
abattez  ces  têtes  orgueilleufes  y ces  têtes 
incendiaires  (ï)  5 & (2)  accourez  y illuf- 
tres  Dofteiirs  y qui  avez  terraffé  avec 
tant  de  füccès  le  démon  de  l’iiéréfie  y 
accourez  y le  mal  eft  ici  plus  grand  ; 
c’eft  FEglife  qui  le  déchire  elle-même. 

Troublez  - vous  auffi  cendres  des 

( I ) Ce  qui  s’eft  pafTé  à Fairemblée  5 eft  une 
preuve  de  la  vérité  que  j’avaoce. 

( 2 ) Il  ell  cependant  julle  de  dire  ici  qu’uii 
grand  nombre  de  Curés,  également  diPdngués  par 
leurs  lumières  & par  leurs  vertus  , ont , pour  les 
Prélats,  & les  autres  qui  compofent  le  Clergé  ^ 
Fedime  & la  conddération  qu’ils  méritent.  Que  ne 
m’ed-il  permis  de  les  nommer!  Que  ne  puis  jo 
rendre  cet  hommage  public  à leurs  fentimens  1 
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grands  hommes  qui  compofiez  FAffem- 
blée  du  Clergé  de  1765* 

Grands  Prélats  y illuftres  Abbés  y 
vengez  de  nouveau  votre  tendre  mere  : 
les  écrits  que  vous  foudroyâtes  y n’étoient 
pas  fi  dangereux  que  ceux  qui  paroif- 
fent  à préfent  fous  le  nom  des  Curés; 
je  le  répété  y .c’eft  FEglife  qui  fe  dé- 
cliire  elle-même. 

Seconde  Propojition. 

. Le  manuferit  y Avis  aux  Curés  y outre 
qu’il  tend  à porter  Fefprit  de  trouble  & 
d’anéantiirement  dans  les  propriétés 
détruit  réellement  la  foi  par  les  princi- 
pes faux  qu’il  renferme. 

Ici  MM.  les  Curés  fe  furpaffent  ; ce 
n’efi  pas  un  démon  ordinaire  qui  les 
agite  y c’eft  le  grand  Belzébut. 

Car  enfin  ne  faut-il  pas  être  triple- 
ment agité  après  tout  ce  qu’on  a écrit  y 
touchant  les  propriétés  ; après  les  récla- 
mations générales  & juftement  recon- 
nues y ne  faut-il  pas  être  plus  méchan^ 
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pour  demander  la  deftruâion  des  Eglifes 
Collégiales  , Abbatiales  5 Prieurales^ 
maifons  rentées  ^ &c. 

( Ce  n’eft  pas  nous  Curés  j du  diocèfe 
d’Auch  J qui  5 généralement  ayons  fait 
cette  demande  y pourquoi  nous  calom- 
niez vous  ? Si  ce  n’eft  pas  vous  qui  Payez 
faite  d’une  maniéré  exprefle^  ce  font  vos 
freres  (i)  qui  n’ont  pas  rougi  de  le  faire  ; 
ainfi  trâmpant  vos  mains  dans  le  même 
vafe  d’iniquité  y vous  êtes  également 
repréhenfibles  ). 

Quant  à cet  article  y je  m’en  rap- 
porte à tout  ce  qui  a été  dit  touchant  les 
propriétés  : On  ne  fauroit  rien  ajouter. 

Je  dirai  feulement  qu’il  eft  horrible 
qu’une  telle  demande  parte  des  Eccléfiaf- 
riques. 

Le  Peuple  lui-même  s’eft  bien  gardé 
de  toucher  à l’Arche  du  Seigneur.  Plus 
éclairé,  y & fort  de  fa  confcience  y il  con- 

(i)  Tout  le  monde  connoit  là  conduite  de  M. 
de  Fontanges  à l’égard  des  Curés  de  fon:  Diodèfe, 
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lîoit  mieux  que  vous  le  refpeâ:  qu’il  doit: 
avoir  pour  fa  religion. 

’ Plus  politique  ^ il  fçait  que  dans  un 
Royaume  auffi  étendu  5 auffi  peuplé  ^ les 
dilFérens  établilTemens  5 les  difFérens  or-« 
dres  ne  feront  jamais  à charge. 

Il  fcait  que  dans  des  temps  calami- 
teux & autres  5 la  mifere  & la  mort 
fairoient  une  infinité  de  viélimes  iàns  les 
fecours  abondans  de  ces  Eglifès  ^ de  ces 
maifons  rentées.  Il  fçait  que  ces  maifons  ^ 
que  ces  Eglifes  font  la  relTource  de  pîii- 
lîeurs  famille  honnêtes  5 par  Favantage 
qu’elles  ont  d’y  placer  toujours  quelque 
enfant  qui  ^ peu  favorifé  5 ne  manque- 
roit  pas  de  péfer  fur  les  autres. 

Il  fçait  que  cette  deftruftion  ^ loin  de 
lui  être  avantageufe^  ne  manqueroit  pas  de 
l’accabler.  L’Angleterre  & l’Allemagne 
lui  en  fournit  un  exemple  bien  frappant. 

La  méchanceté  fait  des  Héros  comme 
la  vertu  ; il  était  réfervé  à ce  lîècle  d’a- 
voir formé  de  vous  d’Illuftres  , . . . . 
Car  enfin  y je  vous  le  demande  5 MM.  les 


Curés , quel  bien  attendez-vous  de  cette 
deftruélion  ? 

Certainement  ^ ce  n’eft  pas  l’efprit  de 
Dieu  qui  vous  inlpire  ....  Malheu- 
reux ; auffi  perfides  que  Judas  ^ vous  avez 
voulu  vendre  une  partie  de  l’héritage  du 
Seigneur  pour  une  modique  fomme  .... 
Votre  augmentation  de  Congrue  a été 
votre  mobile  ^ dès-lors  votre  avarice  n’a 
rien  écouté  ....  Il  faut  tout  envahir  ; 
que  rien  né  nous  réfifte  ! le  Miniftere 
nous  prête  la  main  (i)  ! Ecrafbns  ^ detrui- 
fons  ! tout  nous  efl  accordé  ^ c’efl:  nôtre 
régné  !...  Vengeons-nous  5 écrafons 
ces^  têtes  orgueilleufes  j^ces  têtes  fuper- 
besj  qui  5 plus  élevées  que  les  Cedres  du 
Liban  ^ ne  peuvent  plus  nous  voir  ! 

Saintes  infpirations  ^ culte  intérieur  y 
culte  public  vous  n’êtes  rien  ! 

Combien  voulez  - vous  nous  donner  5 
de  combien  voulez  - vous  augmenter  nos 
Congrues , & nous  allons  vous  les  livrer? 

Malheur  eux,  plus  méchans  que  Judas  , 

(ï)  Voyei  le  débat  de  Tavis  aux  Cures» 


vous  avez  voulu  garder  Pargent  que  vous 
avez  reçu  (i)  / 

N’avez  - vous  pas  vu  que  c’étoit  le 
prix  du  Sang  ? Et  qu’ainfi  y loin  de  le 
retenir  ^ vous  deviez  au  plutôt  imiter 
Judas  y ou  vous  exciter  à une  vraie  péni-, 
tence  (2)  ? 

Grand  Conful  de  Rome  y Illuftre  Ci- 
céron y fouffrez  que  je  vous  invoque. 
Venez  5 racontez-nous  votre  noble  récla- 
mation contre  le  fameux  Proconful  y cet 
Illuftre  Pirate  y ce  deftruâeur  des  chofes 
Saintes  y le  Saint  VERRÈS  (3)  y dites- 
nous  le  nombre  de  Statues  qu’il  renverià  j 
qu’il  enleva  dans  fa  Province  ! dites-nous 
les  alarmes  du  Peuple  y l’horreur  qu’il 
excita  ! venez  éclairez  - nous  ! des  nou- 
veaux Verrès  bien  plus  méchans  s’élèvent 
parmi  nous  ! ce  n’eft  pas  à des  ouvrages 
faits  de  la  main  des  hommes  qu’ils  en 

(1)  Ici  le  defir  chez  le  Prêtre  efi  pris  pour  la 
réalité. 

(2)  Voye^i  Mat.  5 c.  27. 

(3)  Cic,  iii  Verrem.  ' , 
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veulent  ! c’eft  le  grand  ouvrage  du  fils 
Dieu  vivant , qu’ils  attaquent  ....  Je 

m’arrête Malheureux  Pafteurs  ! 

fi  des  Payens  ont  été  li  frappés  de  tout 
ce  qui  tendoit  à détruire  leur  religion  , 
que  n’auroient-ils  pas  fait  s’ils  euffent  été 
'éclairés  de  fon  Divi  n flambeau  ! 

Après  avoir  examiné  fi  la  demande  des 
Curés  5 en  deJlruSiori  y prife  du  côté  de  la 
politique  & de  la  morale  y efl  jufte  & 
bien  fondée  , examinons  fi  , théologi- 
quement prife  , elle  peut  être  faite , & 
li  au  contraire  5 de-là  même  qu’elle  détruit 
entièrement  la  puiflance  eccléfiaftique  y 
elle  ne  doit  pas  être  profcrite  au  plutôt. 

Une  telle  demande  doit-elle  être  por- 
tée dans  une  Affemblée  Nationale  y ou 
doit-elle  être  portée  feulement  dans  une 
Affemblée  du  Clergé  ? Voilà  la  queflion. 

S’il  faut  rendre  à Céfar  ce  qui  appar- 
tient à Céfar  , il  faut  rendre  à l’Eglife  ce 
qui  appariient  à l’Eglife. 

Y a-t-il  des  abus  à corriger , d’ancien- 
nes coutumes  , d’anciens  établilfemens , 
grands  & généraux  à enlever  5 enfin  ( $ 
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je  puis  me  fervir  de  cette  exprelïion  fécu- 
liere  ) PEglife  a-t-elle  befoin  de  fe  régé- 
Jiérer  ? 

Je  foütiens  que  c’eft  à elle-même  à le 
faire  ^ êc  que  foutenir  le  cônfraire  ^ c’eft 
foutenir  une  propofîtion  hérétique  ^ im- 
pie 5 blafphématoire  5 & auffi  olFenfante 
pour  la  Majefté  Divine  ^ que  nuifîble  au 
bien  de  FEmpire  & de  la  Société. 

Si  je  iFeiîfle  craint  d’être  foupçonné 
par  MM.  les  Curés  d’avoir  tronqué 
les  beaux  pafTages  qui  démontrent  la 
vérité  que  j’avance  5 je  les  euffe  volon- 
tiers rapportés  ici  ^ pour  la  facilité  & 
avantage  de  tout  le  monde. 

Mais  je  les  préviens  , en  les  priant 
d’examiner  eux- mêmes  cette  queftion 
directement  traitée  par  l’incomparable 
BofTuetj  î5  L,  XXJj  défenfe  de  là  décid- 
ât ration  de  Vajfemhlée  du  Clergé  de  France 
de  1682  5 touchant  la  puijfance  ecclé- 
” fiaftique,  pag.  2,']ojufqu'’à  la pag.  35)1. 

C’eft  là  qu’ils  verront  ce  qui  a été 
décidé  dans  les  conciles  ^ ce  qu’en  ont 
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penfé  parmi  les  Peres  5 les  Bafile  5 les 
Grégoire  le  Grand  ^ &cc.  Ce  qu’en  ont 
écrit  parmi  les  Dofteurs  , les  Rarram 
de  Corbeil^  les  Fulbert  de  Cliarttes  ^ 
les  Gerfoii  ^ &c. 

C’eft-là  qu’on  verra  ce  que  c’eft  que 
la  liberté  eccléfîaftique  5 & en  quoi  elle 
confifte  ; c’eft4à  qu’on  verra  5 fi  les  droits 
anciens  ôc  nouveaux  de  chaque  églife  ^ 
tant  pour  le  Ipiritiiel  que  pour  le  tempo-* 
^ rel  5 doivent  être  confervés. 

C’eft-là  qu’ils  verront  quelle  a toujours 
été  la  difcipliiie  de  l’Eglife  de  France  y 
toujours  conforme  à celle  de  l’ancienne 
& fainte  Eglife  d’Afrique  5 comment  fe 
font  comportés  y écrit  & agi  y les  Aurele  y 
les  Alipe  y les  Auguftin  y qui  feul  en  vaut 
une  multitude. 

C’efli-là  qu’ils  verront  que  la  liberté 
eccléfiaftique  demande  que  les  droits 
anciens  & nouveaux  de  chaque  Eglilè 
foient  confervés  y &c  qu’ils  relieront  con- 
vaincus que  le  refpeftuèux  attachement 
pour  l’Eglife  catholique  confifte  êffen- 


24 

tiellement  à rejettér  ces  droits  arbitrai- 
res 5 & ce  gouvernement  extraordinaire 
& de  caprice  , inconnu  aux  fainrs 
canons. 

Je  vais  plus  en  avant  ; que  MM.  les 
Curés  examinent  les  aâes  de  Paffemblée 
générale  du  Clergé  de  France  fur  la 
religion  ^ en  17(^5  : c’eft-là  qu’ils  verront 
encore  9 ce  que  c’eft  que  la  puiflance 
ecclélîaftique  ^ &c  fi  l’Eglife  doit  fe  régé- 
nérer en  elle  - même  5 ou  dans  une 
alTemblée  nationale. 

C’eft-là  qu’ils  verront  quels  font  fes 
droits  effentiels  ^ ôc  fi  elle  en  a toujours 
joui  fous  les  Empereurs  Payens  & fous 
les  Rois  Catholiques  ; enfin  ^ c’eft  - là 
qu’ils  verront  fi  aucune  puiflance  hu- 
maine peut  les  lui  enlever ^ & fi  au  con- 
traire l’Eglife  n’a  pas  autant  de  raifon  de 
les  conferver  ^ que  fes  autres  biens  tem- 
porels qu’une  infinité  de  titres,  lui  ont 
juftement  acquis. 

L’Agent  général  du  Clergé  ^ l’Abbé 
de  ^ Moutefquiou  5 jeune  homme  aufli 


recommandable  par  fes  talens  fupérleursj; 
que  par  fon  zèle  infatigable  ^ n’a  pas 
manqué  de  faire  fentir  ^ à certains  égards, 
la  conféquence  de  ces  principes  dans  fes 
Remontrances  aux  Bureaux  y page  1 1 : 

en  effet  y dit  - il  ^ quelles  opérations 
55  eccléliaftique^  pourroient  être  faites 
15  dans  une  Affemblée  nationale  fans  les 
55  Adminiftrateurs-nés  des  chofes  ecclé- 
55  fîaftiques  ? Le  refped  dû  au  caraâere 
55  épifcopalj  les  intérêts  du  Clergé  ne 
55  feroient-ils  pas  entièrement  blelfés  ? 55 
En  un  mot  y tout  changement  y 
toute  opération  eccléfîaftique  eft  du  ref- 
fort  des  eccléfialliques  ; c’efl:  donc  dans 
une  affemblée  générale  du  Clergé , qu’une 
telle  révolution  doit  s’opérer  y &c  non 
dans  une  affemblée  nationale  y les  évê“ 
ques  même  duffent-ils  y coopérer. 

La  propofîtion  contraire  fera  y je  le 
répété  y hérétique  & deftruftive  de  la 
puiffance  eccléfîaftique. 

Voilà  les  vrais  principes  j voilà  la 
vraie  théologie.  . 
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Malheureux  Curés  î quel  mal  vous  ont 
fait  ces  pierres  demi  angulaires  pour  les 
rej errer  avec  tant  de  mépris  ? 

Malheureux  politiques  ! ne  voyez-vous 
pas  que  fi  la  double  haie  qui  garantie 
FEglile  eft  une  fois  enlevée  ^ l’héritage 
fera  bientôt  fotUé  ? 

Ne  voyez-vous  pas  combien  vous  feriez 
écrafés  à votre  tour  ? l’ennemi  5 le  loup 
eft  à la  porte  ;•  il  ne  cherche  que  le  mo- 
ment d’entrer  dans  la  bergérie  & de  tout 
dévorer. 

Voudriez-vous^  pafteurs  ^ & troupeau 
infenfés  5 vendre  ou  donner  en  otage  à 
l’ennemi  5 des  chiens  qui  peuvent  aboyer? 
Ne  voyez  - vous  pas  que  dès  - lors  vous 
feriez  entièrement  écrafés  ^ entièrement 
dévorés  ? (i) 

Troijîeme  Propojition. 

Ce  manuferit  tend  à corrompre  les 

(i)  Le  culte  intérieur  ne  fubURera  pas  long- 
temps, fans  le  culte  public  : l’un  & l’autre  fon 
d’inftiîution  divine.  La  vérité  de  cette  propofî- 
tion  eft  ft  frappante  5 que  je  ne  la  développe  pas» 
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bonnes  mœurs  par  les  indécences  qu’il 
contient. 

Quelles  doivent  être  les  qualités  d’un 
Curé  ? l’Apôtre  nous  le  dit , oportet fine 
crimine  ejfe  ^ &c. .... 

Il  faut  qu’un  Curé  s’humilie  ^ parce 
qu’il  doit  fe  regarder  comme  chargé  des 
péchés  du  peuple  ; il  faut  qu’il  s’humilie 
devant  les  hommes  ^ parce  qu’il  doit  leur 
donner  l’exemple  de  l’humilité  ^ qu’il  fe 
faffe  aimer  d’éux  ^ ce  qu’on  ne  peut  faire 
qu’en  s’humiliant. 

Il  faut  qu’il  pratique  à leur  égard 
une  grande  patience  ; qu’il  évite  de  les 
choquer  ; qu’il  les  ménage;  qu’il  ne  les 
feandalife  en  rien  ; qu’il  évite  d’envéni- 
mer  leur  plaie. 

Il  faut  qu’un  Curé,  comme  medécin 
des  âmes , travaille  fans  ceffe  à les  guérir, 
à leur  donner  la  nourriture  & les  remedes 
dont  elles  ont  befoin  ; il  doit  les  nourrir 
& les  guérir  par  fon  humilité , par  fes 
prières  , par  l’exemple  de  fa  vie  , par  fes* 
inftrudions , &c. 
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Tels  font  les  devoirs  d’un  Curé.  Or^ 
d’après  ces  écrits  fcandaleux  5 leur  con- 
duite J leurs  motions  incendiaires  5 leurs 
affemblées  vraiment  illégales , les  voyons- 
nous  ces  hommes  de  Dieu  , les  voyons-* 
nous  ornés  de  ces  qualités  fubîimes  ? 

Que  lignifient  ces  tons  de  hauteur  que 
vous  prenez  feuls  ? Ou  avez-vous  trouvé 
que  les  Evêques  &c  autres  font  des  ufur- 

pateurs  5 des  voleurs , des  hautains  ; 

que  les  Grands-Vicaires  font  également: 
durs  5 fiers  5 intraitables  ? 

Illuftre  Prélat  , ami  des  hommes  ; 
vous^  dont  je  n’entreprends  pas  l’éloge^ 
parce  que  vous  êtes  vraiment  au-delTus 
de  mes  expreffions  5 &c  que  ma  louange 
ne  feroit  que  languir  auprès  de  vos 
aêlions  , fouffrez  que  je  vous  dife  que 
£1  vous  n’étiez  pas  notre  premier  Pafleur^ 
nous  délirerions  tous  d’avoir  parmi  nous 
des  ufurpateurs  qui  vous  reiremblaflent. 

Les  Evêques  &c  les  Chapitres  font  û 
peu  ufurpateurs  , que  l’Alîernbiée  de 
1785  a été  obligée  de  diftribuer  aux 


Chapitres  d’Embrun  , Sénés  , Digue 
Graffe  , Glandeve  , Vence  , Toulon  , 
Sifteron  , Apt , Ries  , Gap  , Rennes  , 
Quimper,  Die  , Limoges  , St.  Flour , k 
lomme  de  ^^ooo  liv.  j ......  de  ces  fecours 

ne  portent  pas  à 700  liv.  le  revenu  de 
la  plus  grande  partie  de  ces  Canonicats , 
Il  appauvris  par  l’amélioration  des  Cures 
de  ces  Diocèfes. 

Après  ce  petit  détail , je  vous  demande  i 
Meffieurs , fi  vos  réclamations  font  juftes? 
Je  vous  demanderai  quelle  eft  donc  cette 
nouvelle  théologie, où  l’on  apprend  à fibien 
calomnier,  à parler  avec  tant  de  hauteur, 
à s’égaler  , à fe  croire  même  au-delTus 
de  fes  Supérieurs  ? Je  demanderai  enfin 
quelle  eft  donc  cette  nouvelle  théologie 
fl  deftruftive  de  la  hiérarchie  de  l’Eglife , 
&c.  (0  ? Inlenfés  l Si  la  fouveraine 
puifîance  eft  accordée  aux  Rois  de  la 

(i)  Le  temps  ne  me  permet  pas  de  reporrffer 
l’ironie  & le  larcafme  injurieux  que  MM.  les  Curés 
fe  permettent  dans  cet  écrit , pag.  8 & 9 j relati- 
vement à l’Epifeopat , 8c  la  diftance  immenfe  que 


Terre  ^ aHn  que  la  vertu  foit  aidée,  que 
les  voies  du  Ciel  foient  élargies , & que 
Fempire  de  la  Terre  ferve  Fempire  du 
Ciel , combien  Vous  eft-elle  donnée  pour 
Faider  cette  vertu  ! 

Accourez , dit  S.  Grégoire , puiffances 
du  fiècle  ; voyez  dans  quel  fentier  la 
vertu  chemine  à Fécroit  , & par  elle- 
même  , ôc  par  Feffort  de  ceux  qui  la 
perfécutent  J fecourez-là  , tepdez-lui  la 
main  : puifque  vous  la  voyez  déjà  fati- 
guée du  comibat  qu’elle  fou  tient  au-dedans 
contre  tant  de  tentations  qui  accablent 
la  nature  humaine  , mettez-là  du  moins 
à couvert  des  infultes  du  dehors  ; ainlî 
vous  élargirez  un  peu  les  voies  du  Ciel , 

rintrîgîie  8c  l’orgueil , difent-ils , ont  mis  entre  les 
deux  Ordres. 

Je  m’en  référé  à ce  que  notre  augufte  8c  ferme 
Prélat  dit  à ce  fujet  lors  de  l-AlTemblée  de  relevée 
du  zo. 

L’ingénieux  , l’honnête  , le  conféquent  adver- 
faire  fentit  bien  dès  aulîî-tôt  combien  peu  la  hié- 
rarchie confiftoit  dans  le  plus  ou  le  mahis  d’immu- 
nités 8c  de  richeiTes. 
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Sc  rétablirer,  ce  chemin , que  fa  hauteur 
& foa  âpreté  rendront  toujours  alTez 
difîicile. 

Infenfés  ! Si  les  Rois  eux  - mêmes  ÿ 
dit  le  grand  Boffuet  (i),  doivent  rendre 
ce  compte  terrible  , quel  fort  ne  fera 
pas  le  vôtre  ! 

Je  vous  le  dis  en  vérité  j votre  juge-i 
ment  eft  déjà  porté. 

CONCLUSION. 

Après  avoir  vengé  M®"  les  Evêques 
Sc  les  Chapitres  des  titres  fcandaleux 
dont  on  a voulu  les  flétrir  ; après  avoir 
vengé  la  religion  & l’Eglife  fur  des  droits  , 
des  prérogatives  qu’on  lui  contefte  ; après 
avoir  vengé  la  puifîance  eccléfiaftique  & 
la  hiérarchie  d’inftitution  divine  ; 

Après  avoir  dit  à MM.  les  Curés  qu’ils 
font  très -fondés  à demander  l’améliora- 
tion de  leurs  bénéfices , le  cas  échéant  ; 
des  changemens  dans  les  Bureaux  diocè- 
làins  J le  rétabliflement  des  Synodes  y 

(i)  Oraif.  fan.  de  la  Reine  d’Angleterre, 
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finirai  par  les  prier  de  lire  & relirg 
les  Eflais  de  morale  de  Nicole , pour 
y apprendre  les  qualitée  d’un  vrai  Pafteur  ; 
les  Lettres  XV  & XVI  de  Pafcal , pour 
y apprendre  le  remede  contre  la  calom- 
nie ; enfin , le  difcours  de  Saint-Cyprien 
de  Lapfis  ^ pour  apprendre  à faire  une 
pénitence  proportionnée  à, la  faute  eom- 
mife» 

/ 
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